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Les Crédits Ouvriers 

Du Petit Provençal. 

Aurons nous après le Crédit agricole, 

le Crédit ouvrier dont la déclaration 

ministérielle en avait fait mention ? Se-

ra-t-il organisé dans des condition si-

milaires f C'est ce qu'il importerait de 

savoir. Les meillleures intentions ne 

sauraient suffire en la circonstance. Il 

sera facile de le démontrer. 

Désireux, avec raison, de venir puis-

samment en aide aux agriculteurs, le 

Parlement, en 1906, lors de la discus-, 

sion sûr le renouvellement du privilège 

de la Banque de France exigea qu'une 

avance de 40 'millions consentie sans 

intérêt serait faite pendant la durée de 

ce privilège au profit de l'agriculture, 

Bien de plus louable assurément. Com-

ment se fait-il alors que nos braves 

cultivateurs ne profitent point de cet 

avance ? Parce que l'Etat, au lieu de 

leur prêter directement, sans 1 P secours 

d'aucun intermédiaire, a laissé créé 

des Sociétés régionales qui encaissent 

tO'is les profits. Au lieu d'emprunter au 

taux de 1 oio, ce qui couvrait largement 

tous les frais d'émission, les agricul-

teurs, obi gés de s'adresser aux nou-

veaux établissements de Crédit agrico-

le, empruntent au taux de 3 1(2 0 |O, 

soit un peu plus du rand-iraent annuel 

moyen du sol qu'ils cultivent, sans irri-

gation 

Dinsces conditions, les petits pro-

priétaires agrairieus ne peuvent que se 

ruiner. Q lant aux cultivateurs travail 

lant à la journé il le ir est itbpÔsfefblë 

de songer à l'acquisition i line parcel e 

de terrain. Pourtant ce n'était point là 

certes, la pensée du législateur. 

Le ma'he ir c'est qu'en F - mce les 

lois ne sont jamais ass z étudiées. E les 

pèchent surtout par leur-; détails. Les 40 

millions avancés par la Banque de Fran-

ce, sans intérêt — il faut le rappeler — 

pouvaient rendre d'inaprèciables servi-

ces à la classe agricole, empêcher son 

exode en la maintenant à cette terre 

qu'elle féconde ne son dur labeur en lui 

en facilitant l'acquisition eu l'exploi-

tation. 

Ce sont, au contraire, les intermé-

diaires qui bénéficient du vote du Par-

lement. En sera-t-il de même pour le 

Crédit ouvrier ? 

La faculté d'émiss'on concédée à la 

Banque de France expire en 1920. Tou-

tefois, dans le cas où les Chambres 

t'entendraient dans le cours de l'année 

1911, le privilège d'émission cesserait 

le 31 décembre 1912. Quand le mo-

ment sera venu, cette question sera 

traitée avec l'ampleur qu'elle mérite Sup-

posons pourtant que le Parlement main-

tienne le privilège de la Banque jusqu'en 

1920. 
C'est ce qui se produira sûrement avec 

la composition actue le des deux Cham-

bres - Néanmoins dans le but de cacher 

sous des dehors philanthropiques, la fa-

veur accordée à la Banque de France 

jusqu'en 1920. le Par ement pourra lui 

demander, comme en 1907, une avance 

de 40 ou de 50 millions pour le Crédit 

•ouvrier, 

Cette institution ne peut être créée en 

dehors de toute combinaison financière. 

Quand un état démocratique prêt ? de 

l'argent aux travailleurs des champs ou 

aux travailleurs des villes, il doit le 

faire au taux le plus réduit/'L'exemple 

des Sociétés régionales doit servir de 

leçon. Il faudra donc chercher une autre 

méthode. C'est à l'Etat lui-même avec 

son million de fonctionnaires — au 

moins — à créditer les Sociétés coopé-

ratives de production crées ou qui se 

créeraient en étant assurées du faible 

loyer de l'argent qu'elles demanderaient. 

Jusqu'à présent, la République n'a 

rien fait de sérieux pour l'émancipation 

ouvrière. Ii ne suffit point d avoir des 

lois favorables aux associations de pro-

létaires. Ce qu'il importe, c'est de per-

mettre à ces groupements de pouvoir lut-

ter, développer les qualités profession-

nelles de ses membres en leur donnant 

moyen de le faire. 

On a irop hésite jusqu'à ce jour. De 

même que les agriculteurs resteront aux 

champs le jour où ils auront le numé-

raire bon marché, des canaux d'irriga-

tion qui tripleront la valeur du sol, de 

même il y aura moins de fonctionnai-

res quand le prolétariat tout entier pour-

ra s'< ffranchir par son travail en em-

ployant le levier puissant de l'Associa 

tion. 

Ce serait une profonde erreur de croi-

re à la tran formation sociale en une 

heure. Il y a toute une période de ge^a-

tioû à accomplir, toute une étude pré-

pnratoire à faire afin que 1 œuvre com-

plète d affranchissement s'opère sans 

heurt, eo urne sans arrêt. Plus l'on tar-

dera de seconder efficacement les efforts 

tentés dans ce s«ns pa les ouvriers p us 

la situation à son doub e point de vue 

économique ainsi que social restera 

tendue. 

Ce qu'il importe de savoir, dès main-

tenant, c'est le projet du gouvern* m-nt 

sur l'orgnnis tion future du Crédit ou-

vrier. Des reformes p'ofondts pourront 

être obtenues ou simplement des' pallia-

tifs suivant l'étendue du projet gouver-

nemental, suivant sa compréhension des 

besoins des travailleurs. Il est donc im-

possible d'entrer dans des détails sans 

connaître la pensée intime du ministère. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il se-

rait oseux de compter sur l'appui des 

établissements de Crédits pour une œu-

vre de cette portée. C'est à la Banque 

de France qu'il faut demander les mil-

lions indispensables à la création du 

Crédit ouvrier prêtant l'argent au plus 

bas taux possible. 

Vcudra-t-on entrer dans cette voie f 

Pierre ROUX, 

les Intérêts français en Tnrqnie 

D'un art'cle de M. R=né MOULIN, paru 
dans la GRANDE REVUE du 10 mars 
1911. 

Les affirmations pessimistes qui ont circulé 

ces temps derniers témoignent d'une mécon-

naissance singulière de notre situation en 

Turquie. OubMe-t on quî, depuis la révolu-

tion turque, toutes les commandes, routes, 

chemins de fer, électricité (hormis les com-

mandes de matériel émanant de 'a guerre ou 

delà Marine)ont été accordées à des Français? 

Oublie t on que malgré l'écbec de l'emprunt 

à Paris, nous avons continué à l'e nporter 

dans diffé entes adjudications récemes ? Ou-

blie-t on enfin la situation prépondérante que 

nous occupons dans la plupart des miristè-

res, aux Travaux Publics, à l'Instruction Pu-

blique, aux Finances, à la Justice ? 

La collaboration que i.ous avons prêtée, 

sans restriction ni réserve, à la plupart des 

administrations turques, notre étroite parti-

cipation à la création de nouveaux travaux 

publics, l 'aide- précieuse que nous donn< ns 

aux rénovateurs, nos conseils, nos initiatives, -

nous créent en Turquie une situation émi-

nente. Et puisque les Turcs restent encore 

persuad 's que c'est en Allemagne que se 

fabriquent les meilleurs canons, les meilleurs 

munilions et les meilleurs arme nents, sa-

chons leur montrer que nos usines ne le 

cèdent en rien aux'at Mers allemands et que 

nos produits peuvent soutenir la comparai-

son avec ceux de nos voi ins. Aussi un pre-

mier pas vient d'être fait, et nous apprenons 

que le gouvernement ottoman a ratifié une 

commande aux établissements du Creuzot de 

trente s x canons de montagne, modèle 

.Schneider. 

Aussi bien, n'avons nous pas la prétention 

de monopoliser toutes les affaires et d'écar-

ter de Constantinople des rivalités légitimes. 

D'autre part, nous n'ignorons pas que si les 

pourparlers qui ont accompagné la conclusion 

de l'emprunt en Allemame ont révélé la 

faiblesse de la finance allemande — et Dja-

vid bey, croyons nous, ne s'y est pas trompé — 

cet emprunt a été par contre l'occasion pour 

nos voisins de rendre plus sensible à la Tur-

quie le bénéfice de leur amitié. Ce service, 

les Turs sont disposés à le reconnaîtra, com-

me ies Allemands décidés à en profiter. Rien 

n'est plus logique et nous aurions mauvaise 

grâce à nous en étonner. 

Mais nous avons confiance en l'avenir pour 

effacer les dernières traces d'un malentendu 

que l'attitude ferme et conciliante à la fois 

de Naoum-pacna, ambassadeur de Turquie à 

Paris comme la modération du gouvernement 

Français, ont empêché, à certaines heures, 

de s'aggraver. Alors les Jeunes Turcs com-

prendront la sincérité d ; l'amitié que nous 

leur p rtons et la valeur de notre désintéres 

sèment. I s sauront app récier les raisons im 

périeuses qui, au r sque de les mécontenter, 

ont dicté l'attitude que, dans la question de 

l'emprunt, nous avons été amenés à pren-

dre à leur ég-ard. Ils reconnaîtront que, mal-

gré ce que certains peuvent penser, M. Pi-

chon ne leur était pas hostile, et qu'il ne cesse 

d'intéresser la politique française à la réali-

sation de leurs légitimes ambitions de pros-

périté et de progrès. 

Aujourd'hui comme hier, nous ne refuse-

rons pas à la révolution turque l'aid" et 

l'assistance que, depuis si longte-nps, la 

France donne sans compter aux peuples qui 

se lèvent à l'aurore de leurs liberté natio-

nales. 

Il est toujours pénible pour un re-

porter consciencieux de traverser une 

période de calme, car malgré t<>u *e 

sa perspicacité et ses ruses bien sou-

vent il rentre à la rédaction les po-

ches à sec, les mains vides et la mine 

allongée. Il n'y a absolument rien à 

glaner dans cette malheureuse chro-

nique et d'avance nous en deman-

dons bien pardon à nos lecteurs afin 

qu'ils ne nous retirent pas leur con-

fiance et ne mettent notre coffre-fort 

à soc, mais nous ne pouvons pas 

cependant, pour leur être agréable, 

assassiner au coin des rues ou bien 

faire le coup du père François, ce 

s. rait là un je_u trop dangereux. 

* * 

C'est donc la trêve des confiseurs, 

mais c'est aussi la trêve des polémi-

ques puisque par sous-seing privé en 

date de quelques jours la presse lo-

cale a renoncé à toute polémique 

personnelle et politique, quant à nous ; 

C3 qui ne veut pas dire que le con-

frère qui avait pris à charge de ran-

nover Sisteron et de dire ses quatre 

vérités au Conseil municipal ou à 

tout fonctionnaire qui n'était pas de 

son bord, arrête là un travail si bien 

commencé Rassurons-nous, Siste-

ron est toujours le même et le 

Conseil municipal si-îge encore. Mais 

ne nous avançons pas trop, il se-

rait très imprudent de notre part 

si plus que de coutume, nous venions 

à. montrer le h ut de la langue, tout 

comme un simple guyotiste nous se-

rions passé à tabac. Bornons-nous 

• seulemen' à enregistrer le3 publica-

tions de l'Etat-Civil et. les échos du 

Palais. Ce sera mieux. 

Puisque le Conseil municipal ren-

tre en scène, sait-il bien qu'il pas-

se dans le public un mauvais quart-

d'heure ! On lui reprocherait de n'être 

pas trop expansif, ou bien si vous 

le voulez d'être trop renfermé ; le 

public qui veut tout savoir ;et tout 

connaître se demande pourquoi au-

cune communication, même discrète, 

n'est faite à la presse, sur les égouts, 

la reconstruction de la mairie, et 

l'affaire de l'électricité. 

Evidemment ce sont là des ques-

tions qui intéresse tout le monde et 

un peu de clarté dans ces (affaires ne 

serait pas de reste. Mais que diable, 

Paris ne s'est fait dans un jour, et 

des questions aussi importantes que 

celles- ci ne se tranchent pas à la lé-

gère, car, d ■ même que le public trou-

ve maintenant que le Conseil est 

sobre de communiqués, de même il 

t r ouverait que le Conseil a agi trop 

hâtivement si ces trois grosses affai-

res étaient réglées en très peu de 

temps. Donc alors, qu'on laisse s'en-

tei dre 1 s parties intéressées, que 

l'on accorde un délai à nos édiles ou 

h ceux fhirgésde conduire la bar-

que en pareille matière, car, peut-être, 

un de ces b au* jours de pnnterrps, 

comme les plantes qui poussent sous 

l'impulsion d'une bonne température, 

nns administrés, «nus l'"mp ; ™ d'une 

bon të résolution, servir.. ut aux Sis-

terbnnais et aux Sifteronnaises, un 

égout to it tracé av*c les ouvriers 

prêts, une mairie toute neuve et 

un traité avec le concessionnaire de 
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usine é ctr gu • donnant satisfac-

tion à tout le monde. 

Voilà maintenant que la tempéra-

ture se met aussi de la partie. Après 

une longue séri de beaux jours qui 

riou = faisaient croire à l'arrivée d'un 

printemps prématuré, ne voilà-t-il 

pas que la neige se met à tomber à 

gros flocons et cet e pluie de mouches 

blanches va produire dans le monde 

èlégj ut un effet contraire, car sûre-

ment la chaleur communicative d'une 

de nos trouspe|arinëttes que l'on voit 

fréquemmt nt circuler dansles endroits 

égarés et dans les coins obscurs, sera 

refroidie. Mais qu'elle se rassure, 

I hébus qui est en 1 espèce le Dieu des 

amoureux, va luire de tuute sa clarté 

et fera fondre cette maudite neige qui 

refroidirait les pétons sus-nommés 

dans les longues stations d'un tête à 

tête. Mais chut, soyons discrets. 

* » 

Mou Dieu, serions-nous menacés 

d'un envahissement de jupe-culottes ? 

0 tiès Haut, préservez-nous de ce 

malheur, pour l'autorité et la morale. 

Voici de quoi il s'agit : 

Le 19me reporter attaché la rédac-

tion du "Sisteron'', que les loisirs 

d'une période calme laisse fi.-uier et 

qu'un clair de lune magnifique avait 

aitiré du côté de l'usine électrique un 

soir entre 8 et 9 h ;ures vit, à sa gran-

de surprise six gentes féminines qui 

portaient le costume presque mascu-

lin : la jupe-culotte. 

Ces inconnues allaient, venaient, 

s'arrêtaient lorsque l'une d'elles se 

détachant du groupe s'approchait de 

ses camarades et se mit à les inspecter 

minutieusement ; semblable à une 

tàïiieùsa, elle piquait des épingles et 

corrigeait les défauts ju- qu'à ce qu'à 

son tour slle passa à la même opé-

ration. 

Comme bien l'on pense ce 19"" re-

porter était très étonné de ce manè-

ge, il voulut en connaître la cause. 

Prenant son courage à deux mains 

et son chapeau de la troisième, il alla 

poliement avec son plus gracieux sou-

rire, demander au groupe ce que si-

gnifiait cette mimique, La question 

était indiscrète, mais les six gentes 

ne se firent pas trop prier et aimable-

ment elles répondirent : «M'sieu.nous 

faisons une répétition générale, la 

mi -carême approche et nous voulons 

figurer au corso, c'est pour celà que 

vous nous voyez exercer à porter 

ce costume, nous voulons aussi ré-

volutionner la mode à Sisteron et 

puis gagner le premier prix des grou-

pes à pied. » 

— Mes toutes charmantes, reprit le 

19*, d'avance je vous accorde le prix 

que vous désirez, mais de grâce, le 

corso termine quittez ce costume qui 

ne saurait convenir à votre sexe et 

reprenez vos froufrous, puisque la 

chanson dit : 

Froufrou, froufrou 

Par sou jupon la femme, etc. 

vous êtres si charmantes, et nous les 

homms, nous ne pourrions plus 

aller en fourrageur. Et vivent les 

froufrous ! 
BENJAMIN. 

INFORMATIONS 

CONCOURS 
pour l'emploi de commis titulaire des 

Directions départementales des 

Contributions directes 

Un concours peur l'emploi de commis ti 

tu aire il s Directions départe ■ e-ia'es des 

C nmbutiuns d re tts surâ lieu dans le cou-

rant de ia première quinzaine du mois de mai 

prochain. Le nombre des emplois susceptibles 

d'être attribués à la suite de ce concours a 

été flx a ne au maximum. 

Pourront prendre dart aux épreuves les 

candats âgée de plus de 16 ans et de moins 

de 30 ans au l r janvie liHt. 

Par exception, la limite d'âge est reculée 

jusqu'à 35 ans pour les employés auxiliaires 

des Directions des contributions directes en 

fonctions au 1» janvier 1909 qui, au début 

de la présente année, comptaient cinq ans 

au moins de services effectués dans les direc-

tions, après l'âge de 21 ans. 

Une not' indiquant les conditions du con-

cours et les pièces à fournir sera remise ou 

envoyée à tout candidat qui en f»ra la deman 

de au Directeur des Contributions directes de 

son d parlement. 

Lus épreuves comprennent une dictée, une 

composition d'écriture, deux probièmes, la 

rédaeti n d'une note sur un sujet administra 

tif't a formation d'un tableau. 

Les deman tes d'amission au concours ainsi 

que les pièces exigée! devront être remises 

par les intéressés au directeur des Contribu 

tions directes de leur département dans le 

mois de la publication du présent avis au 

Journal Officiel, c'est à dire avant le 5 avril 

piochain. Celle qui seraient produites après 

celte date ne pourraient être examinées. 

Les traitements des commis titulaires des 

Directions départementales des Contributions 

directes sont (ixés ainsi qu'il suit: 

Commis titulaires principaux de 

1" classe 2 600 francs. 

2« . — 2.400 — 

3» — 2 200 — 

4° — 2.J00 — 

Commis titulaires de 

lre classe 1.800 francs. 

2» — 1.650 — 

3« — 1.500 — 

4° -r ■ 1.400 — 

5° — 1.300 -

6" — 1 200 — 

Ces agents reçoivent en outre des rétribu-

tions dont le montant varie uivant l'impor-

tance des travaux qu'ils eff ctuent en dehors 

des bureaux. 

COIN DES POETES 

ERRANTS 

Leur camp bariolé grouille au b ,rd du village. 

Suus le toit rapiécé qu'ébauche un grand tapis. 

Les enfants, autour d'un feu clair, sont accroupis, 

Et la souple fumée emplit le grand feuillage. 

Les femmes vont peids nus comme allait Rébecca, 

Raides. la cruche d'eau sur leurs cheveux d'ébène. 

Sur le fond noir usé des vêtements d'aubaine 

Leur châle en tartan rouge a des feux de mica. 

Et les hommes bottés sur leurs fauves tignasses 

Portant de grands chapeaux par les saisons verdis, 

Dans les yeux curieux plantent leu-s yeus hardis 

D'avantuners sans bat errant purmi les races. 

C'est l'heure du départ Avec deux tra.ts grossiers 

Ils sanglent au.\ timons les fins trotteurs tarures ; 

Une discussion mêle leurs vo.'x b rbares. 

Et le vent du matin fait hennir les coursiers. 

En route les enfants. On grouillement de loques 

S'ébat, multicolore, à chaque marchepied. 

Une femme, poussant sa fenêtre en papier, 

Montre un visage grec eutre des pendeloques. 

En route. Tout s'ébranle, et soi» le ciel voilé 

Je regarde là-bas au chemin d'aventures 

S'éloigner, cahotants, les dos ronds des voitures 

— Triste comme un rameau quand l'oiseau frôlé. 

JUAN OTT. 

(L'effort des races). 

Sociétés de Tir 

Concours National et International de Tir 

à Grenoble, cap ta : e des Alpes Françaises 

— du 1" au 20 Juin 1911 — 200.000 francs 

de prix < t de primes — 50 0,0 de rabais sur 

les Chemins de Fer — Excursions à prix 

réduits en D iuphiné. 

Pour les renseignements s'adres er au se-

crétariat général r'u Concours à la Chambre 

de Commerce de Grenoble, 

POSTES 

Prolongation des heures d'ou-

verture de3 bureaux 

La prolongation des heures d'ouverture 

des bureaux à service restreint peut être ob-

tenue : 

1° Les jours ouvrables, de midi à 2 heures 

et de 7 heures à 9 heures du soir, moyennant 

100 francs par heure et par an, ou 10 francs 

par heure et par mois. 

2° Les dimanches et jours fériés de 10 ou 

11 heures du matin à 9 heures du soir, avec 

l'adhésion des receveurs, mo'ennantl franc 

par heure, si la d stribution des télégrammes 

est à la charge de la commune, et de 1 fr. 50 

si la distribution est assurée aux frais du 

Trésor. 

Les demandes de prolongation doivent 

être adressées au Directeur départemental des 

Postes et des Télégraphes. 

Suprême Appel 

Viens I les arbres pour nous ont mis leur robe blanche ; 

Les oiseaux tous joyeux gazouillent dans les branches 

Et dans L'azur des cieux un radieux soleil 

lnnonde la prairie de ses rayons vermeils. 

Viens / nous irons tous deux par les sentiers ombreux ; 

De violettes des bois j'ornerai tes cheveux. 

Et la brise ernbeamnée soufflant dans le feuillage 

De sa douce fraîcheur emplira le bocage. 

—o— 

Nous marcherons tous deux tendrements enlacés ; 

L'écho répétera le bruit de nos baisers, 

Et l<;s arbres aussi se joignant a la fête 

Secoueront leutemant leurs feuilles sur nos têtes. 

—o— 

Puis lasse d? marcher sur moi tu t'appuieras, 

Alors j'effeuillerais des roses sous tt*s pas, 

Et les oiseaux du ciel en de refrains joyeux 

Nous chanteront l'amour et nous serons heureux. 

, -°- , 
Nous nous aimerons jusqu'au déclin du jour; 

Des nuages fuiront emportant notre amour. 

Puis la nuit lentement tendra sur nous son voile 

Et dans tes grunds yeux bleus se joueront les étoiles. 

Mais tu ne réponds pas à mon appel suprême ; 

Lentement je mourais pour la femme que j'aime, 

Car les oiseaux pour moi vont déserter les branches 

Et les arbres attristés quittant leur robe blanche. 

Albert ROUBAUD. 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE-ALMANASH I LUSTRÉ 
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette importante publ ; cation d* 600 pages 

que nous avons sous les yeux et dans laquelle 

nous trouvons les renseignements les plus 

complets sur clacune des communes de 

l'Arrondissement de Sistcon, n'est vendue 

qu'un franc : à peine le prix du papier I 

C'est une encyc opédie complète, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de rècptions des dam js de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriels, pro-

priétaires, agriculteurs, etc., etc. 

Achetez le tous pour 1 franc, soit au 

dépôt de Sisteron : chez M. CLERGUE, 

libraire ; soit chez MM. JEAN et PEYROT, 

imprimeurs, près la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre f fr. 4M> en mandat 

ou timbres- poste. 

 , 4»-»-* 

Chronique Locale 

SISTEBOIV 

Concert-Bal. — Les Membres 

Honoraires des Touristes des Alpes, 

apprendront avec plaisir qu'une agré,-

able soirée leur est réservée ainsi 

qu'à leur famille pour le dimanche 

26 mars au Casino. Le programme 

se composera d'un brillant Concert 

par les meilleurs artistes de la So-

ciété et d'une partie musicale par 

l 'orchestre symphonique. 

Un bal clôturera cette fête de fa-

mille 
Les personnes qui désireraient y 

assister avec leur famille peuvent se 

faire inscrire comme membre hono-

raire jusqu'à dimanche, à 6 heures 

du softr 

Conseil municipal.— Le Conseil 

municipal s'est réuni mercredi soir, 

à 8 heures, sous la présidence de M. 

Gasquet, maire. Quatorze conseillers 

assistent à la séance. M. Besaudun 

est élu secrétaire. Le procés-verbal de 

la précé 'ente séance est lu et adopté. 

Le Conseil vote le renouvellement 

du traité du collège j our une période 

de trois ans et demande la création 

de deux nouvelles, chaires, une de latin 

et l'autre de sciences. 

Une somme de 400 francs est vo-

tée pour couvrir les dépenses des 

opérations du recensement de la po-

pulation. Avis favorable est donné à 

diverses demandes de sursis d'incor-

poration et d'indemnité journalière 

en faveur des parente de conscrits 

nécessiteux. 

La séance est levée à 11 heures. 

Distinction. — Par décision en 

date i du 10 courant M. le Ministre 

de l'instruction publique a décerné 

les palmes d'Officier de l'instruction 

publique à M. F. Théléne, avoué à 

Sisteron et les palmes d'Officier d'A-

cadémie à M me Massot et à M. L. 

Chauvin de Sisteron. 

Nos félicitations. 

Echos du Palais. — Audience 

du 14 mars. — Un inculpé de mar-

que est assis au banc des accusés : 

c'est un pseudo nobliau natif de Ca-

pendu (Aude,/ qui prétend s'appeler 

Augé Louis-Marchand, comte de Mir-

mand, mais qui n'est en réalité qu'un 

vulgaire escroc comptant à son actif 

plusieurs condamnations bien qu'âgé 

de 31 ans à peine. Cet escroc arrêté à 

Sisteron se nomme Guilhen Paul-An-

toine, il est condamné à 4 mois de 

prison et aux dépens. 

M' Ch. Bôrtoux, avocat, du bar-

reau de notre ville, défendait l'accusé. 

* Ai-

Avis. — Les jeunes conscrits de 

la classe 1881 sont invités à se réunir 

au café de la Terrasse, dimanche 

soir 19 courant, à 1 heure de l'apéri-

tif. Le délégué. 

"*h „•-•• 

Mi-Carême. — Les fêtes annon-

cées pour les 8 et 9 avril prochain 

se préparent brillamment, le comité 

ne négligeant rien afin de leur donner 

l'éclat accoutumé. 

Un grand bal paré-masqué, organi-

sé par le Comité sera donné dans la 

salle du Casino samedi I e avril. Nous 

sommes persuadés qu'il sera des 

mieux réussis, car nos gentilles sis-

teronnaises ont décidé de venir en 

groupe ce jour-là. 

Une réunion générale donnée par 

b comité aura lieu ce soir à 8 h. Ii2 

dans la s. lie de l'ancieDne mairie. 

Casino-Cinéma. — Nous n'ap-

prendrons rien à personne lorsque 

nous | dirons que l'excellent cinéma 

Pathé qui fonctionne au Casino de-

puis 8 jours régale un public de *plus 

en^'plus nombreux à chaque soiiée. 

La Direction nous prie d'annoncer 

qu'elle offrira ce soir et demain deux 

grandes soirées d'adieux, composées 

d'une programme entièrement nou-

veaux, comportant des «mes comiques 

sensationnelles
 t

et émouvante. Aller 

à ces soirées s'est se reposer le corps 

et l'esprit, il n'y a donc pas d'hésita-

tion {possible. Entrées générales 60 

centimes par soirée. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 

dernier le S. V. recevait sur souter-

rain de foot-ball, l'U. S. D., où un 

match amical de fut joué entre les 

deux équipes premières de ces deux so-

ciétés La victoire est revenue au S .V. 

par 1 but à 0. Donc l 'équipe est très 

en progrès. 

Société de tir. — Les cours 

de préparation pour le Brevet mili-

taire organisés par la Société "La Du-

rance" ont commencé jeudi dernier. 

Ils auront lieu d'après le programme 

suivant : jeudi, gymnastique, exerci-

ces de tir, topographie, ect. Le stand 

de la 2' maisonnette sera incessam-

ment ouvert au public pour le tir à 

longue portée au Lebel et au Gras. 

Des concours importants auront lieu 

pour les fêtes de Pâques et de Pente-

cote. Les per sonnes qui veulent faire 

partie de la Société ou se préparer au 

Brevet militaire, peuvent s'adresser à . 

M. A. Clergue, directeur des cours. 

N.-B. — Ces cours sont entièrement 

gratuits. 
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E 't AT-CiV IL 

du U au 18 Mars 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Entre Gimel Fran is, coiffeur ,e* dlle Ma -

eaud Perrine, s. p. 
DÉCÈS 

Turcan Joséphine, 78 ans, à 'a Baume. 

Baude Victor, cultivateur, 83 ans, hospice. 

LE LAUZET 

La commune du Lauzet à souscrit 

par délibération du conseil munici-

pal, la somme de dix francs à l'érec-

tion d'un monument commémoratif 

de la résistance des républicains des 

Basses Alpes au Coup d'Etat de dé-

cembre 1851. 

La liste de souscription déposée à 

la mairie compte de nombreuses si-

gnatures. 

BlanchcurdaTeiiit 
!» 

mxaam 

Pilules Suisses, dépuratif le plus populaire 

bon murché, actif facile à prendre. Enlevé 

du sang les impuretés qui peiivpntsy trouver, 

1 tr. 51 la boite franco. Glaesel, ph. 28, rue 

Grammout, Paris. 

-_JUJ!!g- t" -il'. 111 JiHJ-L™ J-1- 1 .-■ — . ' 

A nos lecteurs 
En recommandant la Poudre Louis Legras, 

à nos lecteurs atteints d'asthme, de eatari he de 

suites de bronchites, nous leur éviterons bien 

des souffrances. Cette merveilleuse Poudre qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Expo-ii-

tion Universelle de 1900, calme instantanément 

l'astbe, l'oppression, l'ess ■ufflemnut, la l.oux de 

vieilles bronchites et guérit progr s ivem-int. 

Une boite est expédiée contre maniât de 2 fr. 

fr. tO adressé à Louis Legras, 139, B l Ma-

genta, à Paris 

Etude de Me PIERRE BOREL 

Notaire, Licencié en Droit 

Rue clu. Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE" 
aux Enchères Publiques 

ET VOLONTAIRES 

fixée au dimanche dix-neuf mars 

mil-neuf-cent-onze, à deux heures 

après-midi à Sisteron, en l'étude i$ 

M* Borel. 

Des immeubles suivants, situés à 

Sisteron, appartenant aux consorts 

Javel. 

PREMIER LOT 

LABOUR, vignes, et amandiers, 

quartier de Pouvarel ou Chan'emerle 

de 31 ares 20 centiares, numéro 1785, 

section F , touchant Ferrand Léon. 

Ferrand Th rèse et l ch' min. 

Mise à prix : 250 francs. 

DEUXIEME LOT 

LABOUR, vigne et luzerne, au 

même quart 1 er, de 58 ares 50 cen-

tiares, numéro 173^ section F. tou-

chant ; Ferrand Thérè e, Alphonsine 

Giraud, le chemin et le vallon. 

Mise à prix ; 300 francs. 

TROISIEME LOT 

LABOUR et amandiers, avec b 'is-
tidon, écurie et grenier au même 

quartier, de 62 ares 90 centiares, 

numéros 1796, 1797, 1802, 1803 sec-

tion F , t< uchant Lazare, Rippert, 

Brunet, Civatte, Veuve Tourrès et le 

vallon 

Mise à prix : 400 francs. 

QUATRIEME LOT 

LABOUR et luz-rne, avec basti-

don, écurie et grenier à foin, au 

quartier du Plan de Leydet, de 64 

arts 80 centiares, numéro H section 

B. touchant Louis Lieutier, Besau-

dun et Veuve Collet. 

Mise à prix : .1300 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Borel notaire, chargé de 

la vente. 

si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G. LACROIX. 

Pharmacien Spécialiste, 83. rue Jaequemars 

Grêlée, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7- année). 

MESDAMES 

LA HERME 
et les Déplacements des Organes 

Voulez-vous trouver le soulagement ra-

dical et immédiat de votre infirmité ? 

Voolpz vous vous mettre à l'abri de tous 

les dangers qui vous menacent ? 

Voulez vous vous livrer sans douleur et 

sans crainte à tous les travaux, même les 

plus pénibles. 

Adoptez immédiatement les Nouveaux Ap-

pareils de A. C LAVERIE, le célèbre Spé-

cialiste herniaire de Paris, 234, Faubourg 
St Martin. 

Légers, souples, de puissance variable à 

l'infini, ils conviennent également à tous : 

hommes, femmes, vieillards, enfants. Ils 

procurent la réduction complète et définitive 

des hernies les plus anciennes et les plus vo-

lumineuses. 

Adopté» pour l'Armée, la Marine, les gr n-

de< Administrations, les ouvriers des villes 

et des champs, ils sont actuellement recom-

mandés par p'us de 3000 Docteurs-Mé-

decins et ont été appliqués avec succès à 

plus d'un million de hernieux de tous 

les pays du mon le. 

Toutes les personnes atteintes de hernies, 

efforts, descentes, et déviations ultéri 

nés, doivent donc se hâter d'aller voir M. 

A. CLAVERIE qui recevra et fera l'ap-

plication de c es merveilleux Appareils, de 9 

h. à S h , à : 

SISTERON lundi 3 avril, Hôtel d's Acacias 

VEYNES, jeudi 6, Mtel Dousselin, 

MANOSQUE. samedi 8 Hôtel delà Ponte, 

DIGNE, dimanche 9. Hôtel Kemusat. 

FORCALQUIER. lundi 10, Hôtel bardeyret. 

Ceintures ventrières perfectionnées 

CLAVERIE, pour tous les déplacements 

des organes chez la femm 1 (Hernies ombi-

licales, Descentes et Déviations de la 

matrice, Rein mobile, etc.) 

MALADIE DES YEUX 

Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique m'd^cale de Lyon, sollicité par 

de nombreux milades de la région, viendra 

donner d>s continuions à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Samedi 1 Avril, 

d? 2 a 6 heures du noir. 

Sa m»thod ' consiste à fa-re suivre aux ma-

lades un traitement végét-tl qui éHte toute 

opération mênH da is le ■ cas de cataractes 

en voie de formati n. Nous conseillons à nos 

lecteurs de voir cel oculiste réputé. 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Va'ernes. < 

mmmum.% HERNIES-

■JEU3*r OU JUir oï HOKS COUCOU** 

BANDAGES SANS HESMHTS. 

Qoe l's pTs ^nnes "UHntes d» hern'e= s° 
ra«s rentet ne SP troublent plus à 'a lecture 
de crises annonce* a'arn» tes destinée* à 

l r s effravep «utre nvsure sur les dangers 
mortels de 'l'étranglement. 

Non ! la hprn'p ne fait plu c m nrir ppr 
sonne et elle cuérii rapidement d nuis h 
n"iivelle dé. oov rte "C ehtiflqne de savant 
spécialisé M. GI.ASER. de Pari«, dont la 
réfutation est universelle et autorisée. 

InvpntPiir d'un nouvel appareil, M Glas r 
a su gainer, par ?on dévouement) 'a con 
fiance de tout re 'X qui )nt eu 'a --ag 'sse de 
s'adresser à lui. S -n apmr il d a* sa'nsfre 
sort est le plus léger, le moins gênant, le 
plus so'ide. le moins coûtoux et le seul 'ont 
l'incontestable supériorité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-
ver un bi m être inexprimable; aucun cas 
ne peut ni résister, Pt les heroips les plus 
tenaces smt f rc^ps de «'incliner devint «on 

imposante efll • icjté. I résulte donc, qu« le-
h-rnieux munis de cet arpareil est immédia 
leme t horsda danger et n'éprouvera p u« te 
col>que«. maux de reins, ni d ; gestions péni-
bles ; la hernie étrant refoulée dms la cavité 
abdominale ne neut repan ître et par consé-
quent lu danger de l'étranglement estsuppri 
mé séance tenante. 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-
r il Glaser ; aussi, dans leur propre intérêt, 
avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-
que, que tous ceux atteints de hprnies, efforts 
et descentes, hommes femmes et enfants, se 
rendent sans retar i aunrès de M. Glaser, le 
dévoué spécialiste qui les recevra à : 

SISTERON, 3 avril, Hôtel des Acacias. 

Forcalquier, le Jeudi 6 avril Hôtel Cmuset, 

M.nnosque Samedi 8 avril. Hôtel Pascal. 

Le trai'é de la hernie est envové gratuite-
ment, cacheté s* sur demande Ecrire à M. 

Glaser, 38, Boulevard Sébastopol. à Paris. 
Maison principale à Courbevoie (Seine). 

LECTURES POUR TOUS 
Il va y avoir cent ans ce mois ci que naquit 

"l'Aiglon". Parmi les drames de Phistiire, 

il n'en est guère de plus émouvant que la 

destinée dp cet eohnt dont les LECTURES 

POUR TOUS, en en poignant article, évoquent 

l'exil et la fin tragique. 

Qu'elles fassent revivre les grands événe-

ments du passé ou nous promènent à travers 

les questions actuelles, les LECTURES POUR 

TOUS offrent toujours l'incomparable attrait 

de parler aux ye x autant qu'à l'imagina-

tion. Avec ses douze articles, interviews, 

reportages, ses romans et nouvelles à l'in-

trigue passionnante, ses deux cents Ulustra 

tions d'une incomparable variété, le numéro 

de « mars M répond à toutes les curiosités. 

Jugez en d'ailleurs par ce sommaire : 

La vie tlla mort de l'aiglon par Mau-ice 

Dumoulin. — Notre interview de M, Masse-

net, par Emile Berr. — Les coulisse de la 

Curiosité. — Toujours plus vit', toujours plus 

cher. — La main sur le loquet, nouvelle. — 

Les millions des pauvres. — Mais quelqu'un 

troubla la pièce. — P* tils inconvénients ie 

l'aviation, dessins. La conquêti de Paris 

par les étrangers. — Les Mandais, so. net 

par G. Volland. — Un drame à la Cour de 

Pologne, roman. — Guerres et duels d'ani-

maux. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — La nu-

méro 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Les affaires sont calmes avec un l^ger raf-

fermissement de la cote. 

Notre 3o|o s'inscrit à 97.43. Extérieure 

97 35 ; Turc 94 50 ; Russe 5û|0 1906 105.85 

Etablissements de crédit calmes ; Banque de 

Paris 1801
 ;

 Comptoir d 'Escompte 915 ; So-

ciété Générale 780 ; Banque Franco Améri-

caine 520 ; Groupe cuprifère bien tenu. 

L'action N zareno y annexas est ferme à 

42.50. On négocie les action* Espiritu Mexi-

oan Mining aux environs de 7 5'1. 

Rappplons que l'existence des gites filoniens 

est établie. Les travaux de développement ont 

mis à jour des quantité de minerai qui assu-

rent l'avenir de l'exploitation ; enfin l'expbi-

tation est commencée. Les analyses qui ont 

été effectuées, les rendements qui ont été 

obt nu« à la fonderie permettent donc de 

tab'er, non pas sur les prévisions mais sur 

des certitudes. 

NOVEL. 

42. rue Notre Dame des Victoires, Paris 

ON DEM \I\1 E 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 
à l'imprimerie 

à tou« ceux qui sont atteint* d'une maladie, de 
la peau, darire-;, eczéma-, bornons déman-
geaisons, bronchites clironiques, inalad e de la 
poitrine, de 1 estomac et de la ves-ie, de rhu-
matismes, un moyen iunillible de se g'éiir 
prompioment, ainsi qui l'a été r dioalement 
lui-même après avoir souffert et e saye td.is les 
remé les préconises, l 'ette oUre dont on appré-
ciera le. bu. humauilau i est la coo ôqueiice 
d'un vœu. . 

Ecrire à M Vincent 8. place Victor Hugo, à 
Greuo' le, qui rèoondra grau-, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & iQ KILOGR. 

500 & aSO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENI 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

, UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

• LE CÉLÈBRE "Y 
REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vnus des cheveux (jris ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL W1NDS0S 

Exl. 
nsles 
Parfa-

ite 

mots 
meure 

Ce produit par excel-

lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux, 
et fait dist»n.raltre 

7es Pellicult Résul-
tats inesuéi 

,m( \ £*>JJHnr Vt gersur les fî. 
ROYAL WINDSOR. Chez les Coifle 

n flacons et - demi-flacons. Envoi 
ssitr demande. Entrepôt: 28, Buod'Enfllitati, PABtS. 

RICQLES 
RICQLÊS 

PRODUIT 
HYGIENIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

PUCEMENTS 7ÂRGENT 4 REVENOi IENSUELS" 
.! 'l8" 8:/; «' '»« '« «•™«/î«e

me
,t, à I. BANQUE MOBILIÈRE DE CBÉDIT, S, ru. «, S.ttifc7 

EPARGNE ET FORTUNE §32?. ,^^V̂ ..!^.ï»3™^i?.i'^j5».M^ 
1 (i pilles -:■ !t* :ir 

: "«.«."..«a i nuancera auprès les Listes afl 
«elles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoyer" 
i:a-te .le vis.te allmn.-hie a 0 IV. 05. Ménv; adresse que ci- lessus." 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Turbercuiose, Astli 

guérison rapide et assurée par le 

PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Oargariarae, Vaporisations 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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utomobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT 
HUILE. ESSENCE STOK MICHELIN 

UOCATION prï* très réduits 

MO de H. 
Rue Droit SISTERON — Basses-Alpes 

LE NUMÉRO : 

CENTIMES . 

MRQURSÊ PAR UMK 

'SUPERBE PRIME. 

i 1 /XI ABONNERENT D'ESSAI 

w'-* ▼ DE 3 MOIS 

Ja rdins o Basses-Ce a rs 
A a prix excepttomnêlét ifr. (Etranger, rfr .sSj 

Adresser oc Csaptu « TT--: 1* montant, » 

MM. HACHKITE et Ci», 7% Bd St-Germnin, Pans 

Vient de paraître : BWfc 

ND A I L'AGE 

GALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format ; 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements: l'A.B.C. des Affaires 

Sà Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 
41 Chez tous les Libraires 4 

HACHETTE & O". ÉDITEURS 

â^roNDRElesPOULES 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 
grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
M

n
f î />A donnant les moyens 

«OUt.e certains d'arriver à 
ce résultat garanti et û'èoiter ainsi qua 
de guérir toutes les maladies des poules. 

ïcr.COMPTOIB D'AVICULTURE. PBÉ.OKTUiim) 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE QÉNÉRALF 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vEHxir 
ta Confiture de 

CTICENTDE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PËLOXXX£. Pharmacien, 3,Fauk« St-Danls. PARIS 
*" at toatai Ptitrntaler.. BROCHOKI FRANCO. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

Tfl P 
DE 

tes m 

[JE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomae 

VENTE EW G HOS : 

à ^"ISTERON : chez M. CHVUVliN Louis, épicier ; 

à MAINOSQI;.; E : «hez MM. Tl RliN et JOÏÎBDAN, liu.onudiers. 

Ft d»ns l* utes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, fi.cri-e S 'M. LAURÏNT OLLIVIER. place Jean-Marcellin, GAP (Hautes- Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

Pascal LIEUTIER 
21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, 

»H>aaWJWI« I II I 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Ma , 
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